
UN « ORIVBAUDAOE » 
Celt ainsi qu'à Nantes «4 dans tout« U 

région on qualifl« I»» exploit» du m«ir« Ori- 
veaud. de <:a«ütenay-sur-Loir«, un des 
illusLros doat 1* sera a «té ait en vedette 
lors des révélations sur la délation maçon- 
nique. 

Comme BOUS 1« disioat cas jours dernier!, 
ce personnage, par un arrêté tout recant, 
a ttfterdH au clergé d'accompejr nar au cimt- 
Uére, en habits Ja chœurTTes .cortèges fu- 
nèbres, et nous avons fait savoir que 
Mgr l'évoque de Nantes poursuivait, pour 
abus, l'annulation de cet errél« devant le 
Conseil d'Etat. D'autre part, plus de iuuO ha- 
bitants de Cbantenajr ont déjà «igné une 
protestation adressée ail maire contre son 
indigne ukase. 

Quoi qu'il «o seit, «fest vendredi U Juin 
que celui-ci entrait en apaüaaUea. 

A U paroisse Saint-Clair, situé« sur U ter- 
ritoire de Chauteoay, avaient lieu à 5 heures 
du soir tes obsèques d'une fillette de (3 ans. 

i.'u* (ici vicaires, af. l'abbé JPicnard, 
assisté du obantre et #un cüorl.te. reçut le 
corps à l'entrée de l'église, nuis le convoi 
pénétra à l'intérieur, tes prières furent ré- 
citées, le cortège fut reconduit par 1« vicaire 
qui, à U porte, bénit eceexa l» cercueil 
avnt le départ pou* U cimetière et rentra à 
là sacristie. 

La famille dé U petit« àéàjist«. «rat le 
deuil se doublait 4e M q^a-sonlralrement à 
l'usage Immémorial, u» oergé a« fat pas 
allé chercher le corps à la maison mortuaire, 
eut désiré que du moins 1« prêtre se rendit 
eu cimetière dans un« voiture rennte, mal* 
le clergé, décidé dès le premier moment 
d'une manière absolu«, à a« t r reûdre, 
selon la tradition, que précédé de la croix 
et & pied, et non comme en s« cachant, 
n'avait pu accéder à ce désir. 

Or, voilà qu'après la cérémonie. If. l'abbé 
Pichard, rentré au presbytère, vit arriver le 
commissaire de police Meveerct. pâle, em- 
barrassé, venant  lui dresser procès-ver- 
ba.l, pour avoir violé l'arrêté du maire en 
faisant une cérémonie religieuse à l'exté- 
rieur, sous ls porche de l'église. 

Et, comme tous les auditeurs ne pouvaient 
s'empêcher de rire, en faissnt remarquer 
Îue l'église n'a point de porche, mais un 
impie nortail dent If prêtre n'avait pas 

franchi le seuil: 
— C'est vrai, répondit sévèrement le com- 

Xeire, mais quand vous avez pris le gou- 
0 al aspergé le cercueil, 11 est tombé 

des goutte«d'emu béoi'.esurla voiepuWiquel 
Le pauvre envoyé du F.'. Qriveaud dut 

rrMftt.r lo preslytitr*? sans avuir vorbilisé. 
Lt maintenant, les habitants parlent d'ou- 
vrir use souscription pour lui oiTrir, ainsi 
qu'à soit malue, un toucher contre l'eau 
Moite. rT^ 

.«»" i  -» 

(f Action libérale  populaire » 
Conférences de 1« ssmsiae 

■A Paris. XIV«, U. Oihviar, député, et M. de 
Chspped.laioe. 

AClichy-la-Oarenne.MM. VaurireSpronck 
•t l'irrain Paare, députés, et M. Vilieneeu. 

ASeint-àlarc«M«.Féiiaes(Uiire),at.àf*xa«, 
«vocat. 

A Senonee (V«*ge«), U- L. Delsol, délégué 
da Comité directeur. 

A Roanne (Loin), M. le capitaine Bou- 
sarend. 

A Belfort, M. Hébert, «voeat. 
A Verdun (Sàone-et-Lo>re). ataf. Ttollin. 

tVoeei * le Cour, et Adnet, secràtair« général 

>:*■"■ »A Meaui. MM. de Tremlsot «t Gustave 
atouly, délègues du Comité directeur. 

LES PETITS*SËlvaWAIREs" 
On Ut dans .Je Journal des Débats* 
La question de« petit* »«iU«ik-U a déjà été 

■oui«»*** olosifure folt/oÉ le sait, an cour* rie 
la ÜISCU95WU sur Ja asjflranwo. Haas croyons 
seToirquea baut üiuuo «o» tu der« quo celte 
queetion Mr* tronc ta« pax ta faut (la la sepa- 
ration, et qn'aorè« la TQI* da la loi le« petits 
séminaires tomberont sou« le régime da droit 
eoiDrnua. 

i Grace au Concordat, ce.« établissement« Jouis- 
saient d'un double privilège ils n'étalent sod- 
nia ni aux conditions da grades, nia« codr- 
lions d'inspection, sison a celle du prêtât, awe» 
anodine eo général. L« rupture dn Concordat 
aura, donc pour effet d« soumettre les petits 
aémiaaire« aux condlbeu« da grades et dina- 
pcctiofi, 

•UN LIQUIDATEUR CONDAMNE 
■111« Abadie, ancienne religieuse du couvent 

4« Uraiilinea de i Oratoire, avait obtenu der- 
uièrement un jugement du tribunal eivil d'Aueh 

•condamnant I« Conseil d administration do 
eourer.t à InA rembourser uns somma d« 
00 000 francs. 

Mlle Abadia Qt signifier coramaudeTasnt au 
Conseil d'administration dudit couveat, et U y 
«ut poursuites an saisi« immobilière contre 
M* Sanjot. liquidateur do la Congregation 

*   Caluirci Qt opposition. 
i La tribunal d'Auch Tient d> débouter 1« liqui- 
dateur et d« déclarer valable» le« poursuites 
commencées par «fil* Abadte. 

LA SEPAMTlÔN EN ALGERIE 
' Le Conseil rsuuicipal d'Alger, ayant I discuta« 
ou ?œu! relatif A l'application, en Algérie du 
projet de loi sur la separation des Eglises et de 
l'Ktat, a adopte la question préalable par 17 voix 
contre 13- 

LES  BRISEURS  DE  STATUES 
' Das malfatleura restés inconnus ont. la nuit, 
selon la tradition da leurs pareils, jeté A terre 
■ae belle statue de la Sainte Vierge, qui ornait 
la frontojn de la chapeiJe Notre Dama de Lore lie, 
ft Aleaçoa. La statu« as terre cuite, tombant 
d'un« hauteur de » a 6 mètres, a été réduite en 

, miettes- Les habitant«, qui ont une grande 
vénératioa pour cette chapelle, sont furieux 
eosttre les auteurs de ont ante de vandalism« 
Impie. 

SECULARISEES ACQOITTÉET 
ToaU l'audlene»de la Cour d'appel de Mont- 

Klier a été coaaeerée nier à des affaires de 
nerèf auons oui ont fait comparaître devant 

eue un grand nombre d'enoiennea relrgieoaee 
sécularisées. 

Il faut croire TOO las motifs Invoquée par le 
ministère pubtio pour relever appel contre ees 
saintes tilles de la ebanté manquent Se seas 
commun, puisque, régulièrement. 1« Coun 
repousse se* arguments et loi inflige écbees 
sur «cases. 

LE COLONEL B0ÜG0N 
» Le colonel Bouton éerit tu mioistr« de In 
Guerre : 
I Monsieur le ministre. 

Retraite avee le grade de colonel de cavalerie 
brevet«), «u mois de Janvier 1903. A 1 Age de 
Id ans. In loi m« met pendant «noore environ 
dix belt mois A votre dispoaibost. 

Sur l'invitation qui m'en n été faite par lau- 
tonte militaire supérieure, eu moment de mou 
depart do l'armée, j'ai exprimé le déair d'oc- 
cuper un emploi de mon grade dans n import« 

'quel serve« en eas de guerre: depuis lor«, jo 
n'iii reçu aucun »vu U'aireolalion. 

J'ai fbonneur de vous en rendre compte et 
de vous demander de vouloir Men. si vous esti. 
tuez que je puisse encore servir utilement mou 
pays, me faire donner des maintenant une 
lettre de service an cas de mobilisation, aln 
iue 'o puisse me mettre eu coursntdee obliga- 
tions* que j'aurai A remplir. 

Colonel Beeeest. 
f II serait peut-être tempi que M. LVr.eeux 
!te»sâtde chausser ks tiottee de sen pré-i^- 
te»seur et commc^v'ût à j^reuàie qu«i<tue 

souci des droits des officiers Iniquement 
sacrifiés per l'organisateur de In délation.  . 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 
kl«    M»ND*T»-POSTI    «JON   TOUCHE« 
«tu. Ingeraod. Oantbiar (de Clagn;). Ernest 

Flandia oit déposé Is projet de résolatioa 
suivant : 

Article unique. — La Chantre lévite le goo 
vernemant à faire aviser, en temps utile, par 
1 aCmiDlatratio« das aoites. les expéditeurs et 
destiaatatres de mandata-poste non touebes de 
la date à laquelle sera «Uainl le délai de pres- 
~ ifiüoa de ces msndats. 

Il resol' résattede l'exposé des ipotifs m» le mon. 
tact des mandats non touchés par los déstios- 
tairea et qui ont été vsraés au Trésor s'sst 
élevé : . 

Ko law à 808697 franss. en 1894 à SOI 183 fr., 
ejJsS54 81837» ir.. tollK, » 808173 fr.. en 
JSr a 998918 fr., en 18S« à 3fl9 965 fr. e» 189» à 
tfit 013 fr., en 1900. à «il 117 fr„ an 1901 a 
1)979 fr.. ea 1903 à 310977 fr. 

Llfrra*NATWNALMmi   A   L<ieOLI 
H. Cr isje.D r^Bt de déposer une demande 

d'interpellttios sur le., mesures que le gouver- 
aem.nl com pie prendra pour rèùrimer la pro- 
PagauJe interaatioaaliste et entinliitarists à 

école. 

LULI PATBlQTlftll DISHiAMAlSES 
À TaJIet (Laolre-infêriaure). mercredi U juin, 

700 personne» eeclamaiant l'éloquente et syni- 
palbique pdrole de Mme la vicomtesse de Vétard 
fui, dans ua dlsoeurs d'une haute portée, rap- 
palair à son auditoire La nécessité de l'union 
poar lutter avec succès contre les adversaire« 
du nies, et aai proposait la programme de la 
Ligua patriotique des Françaises comme le 
moyen pratiqua de défendre nos liberté«. 

Conférences d« U s«main« 
1 Fontainebleau, UUa (rlrveis et M. do-Saint- 

liera. 
A Chateeubrtan* et à Saint-iJrjauc, Urne la 

vicomtesse de Têtard. 

A L'HOTEL DE VILLE 
DE   PARIS 

LES FINANCES DE PARIS 
EUép ne sont pas brillantes. C'est ce qntn 

exposé, hier, U. de Selves, préfet de la Seine, 
au Conseil municipal rénal en comité secret du 
budget. Le déficit sera de • millions. 

L'octroi, gêné par des procès malheureux, 
aeousern 4 millions au-dessous des prévision. 
et il faut évaluer i & mlUlonsles aufrvtentetions 
de dépenses dans les services, dont l&JOUOO francs 
pour l'assistance et lôOOOOÛ francs pour les 
inhumations. Le préfet a proposé de couvrir ce 
déficit en demandant 6 millions i de nouvelles 
taxes d'octroi et 4 millions é une taxe plus 
élevée sur les loyers. 

Il est vrai qu'on ferait aux contribuables la 
graoo de eupprlmer la tax« d'enlèvement dee 
ordures ménagères. Le rapporteur général, 
M. André Lefevre. a tenu a, répondre au prèTet 
et a dit en aubetance que 6 millions aufttreient 
à équilibrer le budget, millions qu'on pourrait 
réclamer au Conseil général. La banlieue fait 
soigner nombre de ses malades dans les hôpi- 
taux parisiens; pourquoi ne désintéresserait- 
elle pas la Ville? 

n n'a pas été question de la détaxe des pé- 
troles. La première Commission examinera ls 
question à une autre séance. 

LES AGENTS  DIPLOMATIQUES 
Dans la courte eéaucs publique qui a eu lien 

à la suits do Comité dp budget, H. RebeUlard, 
qui présidait, a envoyé è II. Joseph Menard, 
lea meilleurs vieux pour son prompt rétablis- 
sement. 

M. Chaasaigne-Ooyon, au nom delà première 
Commission, a déposé une proposition admet- 
tant pour vslable la protestation des ambassa- 
deurs contre la Wxe d'enlèvement des ordures 
ménagères. 

Prochaine séance lundi à l'issue du Comité 
du budget, 

LA  SCrXESBîOW Dï M,  BECHÄfAMIf 
at- Bechmann, directeur des services des 

eaux et de l'aseeinisssjnent, qui quitte la Ville 
pour devenir directeur de la ligne métropoli- 
taine Nord-Sud de at. Berber, sera remplacée 
l'Hôtel de Ville par |f. Colmet-Daage, ingénieur 
•n chef des ponts et chaussées. 

■ sas   i    afSj 

La fête de 
ta Dentelle 

Quel joli titre qui se détache, gracile et blanc, 
sur nos préoccupations toutes noires t 

Cest le nom d'une fête nouvelle organisée 
par les dames de l'aristocratie française, avec 
le concours des dentelliers, modistes et coutu- 
riers parisiens, le mercredi ai juin, sur U ter- 
rasse des Tuileries. 

Le jardin des Tuilerie« recevra une décoration 
des plus artistiques; des échopes, œuvres des 
dentelliers, y seront construites dans tous les 
styles de nos provinces françsisesct l'on y verra, 
travaillant sous nos yeux, l'ouvrière de cette 
province, habillée du costume national si pit- 
toresque. 

Bretagne, Normandie, Pyrénées, Provence, 
Limousin, Touraine, Vendée, etc., fraternise- 
ront; à coci du ruban noir de l'alsacienne se 
placera le riant capulet de la paloise, et le bar- 
pichet limousin se trouvera près de la légère et 
si jolie coiffe arlésicnnc. 

Cette fête, qui paraît mondaine, est née d'une 
pensée de chanté délicate et féconds, et elle 
est la manifestation toute gracieuse de l'œuvre 
sj importante de VAiguille à la campagne. 

Le but de cette ceurre est de faire travailler la 
jeune fille au foyer, en se mettant directement 
en rapport avec elle pour la fabrication de la 
dentelle «i ls main. 

Et fia voit aussitôt le grand bien qui peut 
naître de cette chose, petite en apparence. 

En I85I, il y avait 5o ooo dentellières, rien 
que dada le département du Calvados : donc 
Soooo femmes et jeunes filles restant chez elles 
et faisant entrer dans la région un« recette de 
is millions de francs. 

La machine a ruiné tout cela. 
Et, aujourd'hui, on part en guerre contre 

cette machine avec la dentelle « vivante > infi- 
niment supérieure à le dentelle automatique. 
Les résultats ne se font pas attendre, et déjà 
dsns l'Est plus de i 5oo jeu*1** tilJes de '* 
campagne ont désormais du travail assuré chez 
elles. 

Il faut donc souhaiter grand succès ft cette 
ouvre appelée à consolider le foyer rural, «t, 
auivaot la belle expression de M. Goyau, à 
faire reprendre un sens et une portée aux vieux 
mots d'autrefois qui chantaient la sain« cbsn* 
sen du « bon chez-sol ». 

Lé siège d« l'œuvre «st 13, ru« Pasquier, ft 
Paris. 

KLTsT * JVtETFS. 
Londres. — L'Amirauté a lancé hier aux 

Chantiers d Elswick le croiseur-cuirassé de 
1- classe AcMtUt Ce nevir« a 10 metree de 
long et M d« large. Son déplacement est de 
ISSU) tonnée. 

Woermäoi — Ls conférence rasrilims inter- 
nationale a adopte a l'unanimité une résolution 
déclarant que les armateurs, négociant« et 
assureurs anglais présents a la conférence 
sont d'svis que le goiivsroomeaf anglais suit 
représente è la conférence in tern selon aie de 
Belgique pour exaniiaar le« projet« de loi rela- 
tifs aux evlltaiose en msr et «ux sauvetages 

— L« aaTire-ecole iiouyaineille fera cette 
inn.'j .a d.'i-li einem ci-après : Dopr.rt de 
Brest I« 1" août, a Cherb-.urg du ft aua.au 
Unir» 1« ft» ft Kouen jus<ui s» a. 

um rassojaponaise 
POUR LA PAIX * 

Le« cardes diplomatiques s'emploient 
A lutter les préliminaires de la paix i 
Berlin. On affirme que l'acceptation par 
l'empereur Nicolas de l'offre du président 
Roosevelt a été halée-par une longue 
lettre reçue récemment de l'empereur 
d'Allemagne qui lui demandait s'il pen- 
sait, étant donnée la Situation intérieure 
de l'empire, qu« les énormes sacrifices 
d'existences que la continuation de la 
guerre entrataeralt fussent justiflés. 

A Tokio, dit un journal anglais, on 
continue a se montrer peu optimiste au 
sujet de l'imminence de la paix. 

On dit i New-York qu'il y a de bonnes 
raisons de croire que les conditions du 
Japon, lorsqu'elles seront connues, se- 
ront considérées comme extrêmement 
modérées, bien plus modérées même 
qu'on ne s'y attendait. 

On affirme aujourd'hui qu'après le pré- 
sident Roosevelt, c'est la France qui a 
joué le role le plus important dans les 
pourparlers. 

La première séance des négociations 
de paix aura probablement lieu au 
milieu du mois d'aoat, d'autres disent 
vers le commencement de septembre. 

Le lieu do la conférence 
On n'est pas encore définitivement fixé 

sur le lieu de la conférence ; on croit cepen- 
dant que Washington sera accepte par les 
deux parties. Les Russes préfèrent La Haye. 

Le ministère des Affaires étrangères dé- 
clare officiellement qu'aussitôt après la ré- 
ception, à Washington, de la réponse du 
gouvernement russe à 1« note du président ' 
Roosevelt, on • commencé les négocistions 
concernant le lieu et la date d« la réunion 
des plénipotentiaires de le Russie et du 
Japon, et que ces négociations se pour- 
suivent activement, mais n« sont pas encore 
terminées. 

La Oaxette <U Cologne apprend de sonre« 
digne de foi qu? les représentants du Japon 
dans les négociations de paix seront le mar- 
quis Ito, le feld-maréclial Yemegata et le 
baron Komura, ministre des Affaires étran- 
gères. 

On conseille 
la modération au Japon 

On afurmequeies Etats-Unis, l'Allemagne 
et la France conseillent la modération au 
Japon, et que la' Grande-Bretagne, bien que 
désirant la paix, a refusé de joindre ses 
recommandations i celles de ces puis- 
sances ; le Japon, son allié en Extrême- 
Orient, est sorti vainqueur de la guerre 
sans assistance ; elle ne doit pas maintenant, 
prétend-elle, le gêner par des conseils dans 
ses arrangements avec la Russie. 

On voit Ici dans la visite faite hier par 
le président Roosevelt a M. Jusserand, am- 
bassadeur de France, une preuve de l'in- 
fluence de la Franc« dans les négociations 
actuelles. 

Démission 
de l'amiral Avellan 

L'amiral Avellan, ministre de la Marine, a 
donné sa démission. 

On croit savoir qu« l'administration de la 
marine sera complètement réorganisée. 
Le retour de l'amiral Birilefl" 

L'amiral BlrilefT reviendra è Saint-Péters- 
bourg après avoir Inspecté les navires, les 
fortifications et les travaux du port de Vla- 
divostok et après avoir fait une enquête sur 
la bataille de Tsou-Shima. , 

L'offensive japonaise 
Le gênerai LiniàvUcb a télégraphié à 1 empe- 

reur s la date du 10 Juin : 
Le 11 juin, un de nos détachements s'est 

dirigé vers Vanhergow et Julantsi et a 
exécuté un mouvement tournant en forçant 
l'ennemi à reculer Jusqu'au village dOu- 
Tan-Leu. 

Un auu-e détachement s'est dirigé le 13 juin 
vers la vallée du Tsln-Hé et s'est avancé 
jusqu'au village de Vanloungow «n refou- 
lant les svant-gardes ennemies. 

Le même jour, notre cavalerie qui occu- 
pait I« village de Nan-Shan-Tchcn-Zi a reculé 
un peu au Nord. 

D'antre part, une dépêche Japonaise annonce 
qu'en depit de la saison des pluies, les Japonais 
ont commencé leur mouvement en avant. 

Llnlévltch 
fortifie ses positions 

On mande d« Tokio au Dailv Eœpress, 
Su'un correspondant particulier bien informé 
il que les Russes ont établi leur dépôt prin- 

cipal a Goutchouilne sur la' voie ferrée, t 
environ 40 milles au sud de Teheng-Choung. 

Plusieurs voies ferrées pour trains légers 
onttétéconstrultes afin de faciliter la retrait« 
du général Liniévitcb vers le Nord. 

Le général Liniévitïh construit des ou- 
vrages permanents sur le Soungah pour 
essayer a'arrêter l'ennemi «n ces de retraite. 

Malgré toutes les précautions, ajoute ce 
correspondent japonais, son armée est com- 
plètement enveloppée. 

Un armlstlc* 
D'après une dépêche de Washington, les 

pourparlers continuent entre le Japon et la 
Russie par l'entremise du Cabinet de 
Washington au sujet d'un armistice è dé- 
battre par le générai Limévitcn et le maré- 
chal Oyama. 

La durée de l'armistice s'est pas fixée, 
mais elle serait relativement courte, «n vue 
de hater le travail de la conférence. 

Le correspondant de la NovoU Vrémia 
t Godziadan croit savoir, de source auto- 
risée, qu'un armistice va être conclu et que 
I« plénipotentiaire d« la Russie sers 11. d« 
NélidoffT 

U constate qu« cette nouvelle a produit 
dans l'armée use impression plutôt défavo- 
rable. 

NOUVELLES Dû JOUR 
M- Oa mande de Tokio au Daily Telegraph, 

le M juin, que 80 Coréens ont ete tues par 
l'explosion dune torpille qu'Us araienl rtmassee 
sur Je rivage. 

— Tokio. — Ls eonrocalion spéciale de la 
Diets peur voter de »ouveaux credits s ftaft 
aoandoBse« peur dee reieeou diplomatique* 

Lee ronds néeeeesiree pour la soaUaeatlo* 
de la SSBSJBSJ seront obtenu« par UD editiapenal- 

— Saint-FeUfsbourg, — On afQrm«. Ml mi- 
nistère de« Fmeaoae, true la declaration d'en 
journal de Vladivostok d'aprSs laqoatl« 10 mil- 
lion« de roubles, retirés des depots faits aux 
Unisses ëéparKne. auraient ete affectée s des 
eau-eprisee ooaiuereialee sur le Yalou. est 
dénué« de tout fondement. 

— Gnaafbal. — Le« transporte russes Hte 
Un-CmlU, ùunellt Cmitle et t'»«n-a*a<ïk>i«r- 
eon, qui ont ete senates par le consul russe t 
stiel el envoyée Tern In route du Cap au corn- 
uieocement d'avril, avec un enarsement de 
charbon et de nrorisioas pour la flotte de ls 
Baltique, sont arrivée le 10 juin au eap Saiat- 
Jaeqgas. 

->a»*Ss'*V^—- 

L'AGITATION EN RUSSIE 
Au Conseil des ministres 

Le Conseil des ministres,après une deuxième 
lecture du règlement relatifs l'institution legis- 
lative st coQsu.Laiive crée« conformemsat su 

resent impérial du 8 mars, s arrêté la rédaction 
des 3& premiers paragraphes d« ce règlement 

Est Pologn« 
Lee chefs du parti démocratique militant de 

la Pologne, y compris les représentants 4e la 
Gsliciet ont tenu ft Varsovie une réunion afin 
4s discuter le question de latMtude 4e la Po- 
logne en ee qui concerne les changements 
constitutionnels attendus dans l'empire russe. 

La réunion, è la presque unanimité, a exprimé 
ropésion que la Pologne devait abandonner 
tout espoir de recevoir aucune aide du gouver- 
nais «ni actuel,, 

Las zemstvos 
La deputation du Congres ds Moscou des 

zemstvos et des maires dee villes a été avisée 
qu'elle sera prévenue lundi 19 juin, si elle sers 
ou non reçue par Temperenr. 

Cet sexe • «t* medrr* par I« prochain depart 
4a Tsar de TSarskofé poor Ûateiuni. 

AtUnUt contre un pops 
Deux hommes sont entrés Klar dans une 

église A Libau pendant le servies religieux, et 
1U ont tiré des coups de revolver contre le pope 
Jui avait constamment prêche contre l'emploi 

e la violeoce par le peuple. Le pope a été 
grièvement blessé. 

APRÈS LATTENTAT 
Confrontation 

Le juge s confronté, hier, Caussanel. te mari 
de la femme de ménage de Halato.aree l'agent 
de la Sùrete Duboux, 

Celui-ci maintient que le premier coiis envoyé 
Sr  Vallina ft Malato par l'intermédiaire  de 

ussaael «tait une bombe. 
Caussanel pretend qu'il ignorait ce que ren- 

fermait ce pequet. 
— La preuve qu'il contenait des bombes, dit 

l'agent, c est que vous avez refusé de laisser le 
colis à l'hotelièr. 

ft.a ce qui concerne le deuxième colis, celui 
gui contenait les quatre peines bombes, l'agent 
Duboux a declare qu'aussitôt sa réception, Ma- 
lato avait envoyé Caussanel prévenir Vallina. 

— C'est le 18 et non le lft. a répondu Caussa- 
nel, que ie suis passé à l'hôtel de Vallina. Or, 
le 1S mai, d'après votre propre déclaration, les 
bombes avaient pris la direction des bois de 
Viroflay-Velisy. 

L agent Duhoux, qui a le grade de brigadier, 
a établi, au moyen d'un rapport d'un de ses 
agents, que c'était le 12 qu« cette visite avait 
eu lieu. 

LES  ORAGES 
Pat-dé Calais. — Pendant un orage épou- 

vantable qui s'est déchaîné k Boulogne, la 
foudre est tombée sur différents immeubles. 
causant de grands dégâts. Suivant les fils élec- 
triques d'éclairage, elle est entrée dans la salle 
a manger du concierge de ta Morgue et a brisé 
la lacupe-suspension et une assiette posée sur 
la table; la concierge a reçu une essex violente 
commotion. Un jeune homme Je 4* ans, nommé 
Emile Déjardin, ouvrier au bassin Loubet en 
construction, regagnait son domicile lorsqu'il 
s'affaissa, foudroyé ; un de ees amis, qui le 
suivait S quelques métrés, fut légéremeut brûlé 
au pied. 

Cher. — Au cours d'un violent orage qui s 
éclaté sur la commune de Vlllequiers,la foudre 
est tombée au milieu d'un pacage, dépendance 
du domaine de Nohan. afferme à M. Bonne- 
bouche. Six vaches ont été tuées sur te coup. 

A Bourges, un violent orage, accompagné 
d'une pluie diluvienne, a éclate vendredi soir et 
a dure une partie de la nuit, 

La foudre est tombée plusieurs fois et a causé 
quelques accidents. 

Uaine-et-Loire. — La foudre est tombée ft 
Vill&ndry sur une ferme qui a été incendiée 
avec ce qu'elle contenait. 

Deux-Sèvres. — Un orage d'une violence 
Inouïe s'eat abattu, mercredi, sur la région de 
Mauze. L'eau a envahi plesieure malsons et la 
grêle a haché lee vigne« sur plusieurs points. 

Oise.— La foudre est tombée sur le clocher 
de l'église de Mareuil-La-Motte, canton de Las* 
signy : le coq. les ardoises et lesvoliges ont été 
enlevés, mettant la charpente complètement 
é nu. Après avoir traverse le clocher, le fluide 
a pénétre dans l'église où il brisa plusieurs 
vitraux, des boiseries et un tableau. Les dégâts 
sent évalués à G 000 francs. 

atiiiiiinuiiiiitiiiniiiniinitiiiiiîitiuiinïiiwiuiniuuui 

dtfest-ce m llpw. 
et pourquoi souffrc-t-il? 

£txiimi sétii dis ÇausaUs da dimaacht 
Cas Causeries parues dans le courant de 

celle année, après avoir étudié le mystère 
de la Sainte-Trinité, traitent de l'origine de 
l'homme, de la création et de tous les pro- 
blèmes scientifiques tant discutés ft notre 
époque. Les générations spontanées, l'anti- 
quité de l'hofnme, la vie des plantes, l'ins- 
tinct des animaux, l'âme humaine, sa spiri- 
tualité, son immortalité, le transformisme, 
l'unité d'origine malgré la difference des 
couleurs, le péché originel et toutes les 
objections accoutumées, le grand problème 
de ls douleur, enfin le droit de propriété, le 
socialisme, le collectivisme, contribuent ft 
donner ft cette série 1« plus grand intérêt. 

Le chiffre toujours croissant du tirage des 
Causeries, 1« réimpression incessante des 
premières séries attestent le grand bien que 
fait ee mode de propagande par les tracts 
répandus ft profusion. 1 

Ce volume, commeles volumes précédents, 
peut Aire donné utilement en prix dans les 
«oies. 

Pris: broché, 1 franc; port, 0 fr. 5&; relié, 
i fr. 50; port, 0 fr. 85. 

Prix des Causeries déUehéM, par 90 exem- 
S lai res du même numéro, 0 fr. 35; port, 

fr. 10. Par paquet de 60, 0 Tr. 40; port, 
0 fr. 36. Par paquet de 100, 0 fr. 50; port, 
Ofr. 60. 

En demandant une grande quantité de 
numéros ayant paru précédemment, on a 
avantage pour le port. 

On peut choisir soi-même les numéros 
dans la collection. 

LIVRES D'OCCASION 
»  SERIE 

»liai lMerat» et acttl m la Bretsraa 
eentMnporaime, par A. um«, pfftes—r S 
rUai.ersii« catncllqoe de Uli«. Oa vol. In-ll 4« 

A. Oataaaex, 
. iede Ulla DL ., 

k> aaaea. Broehs. 0 fr. 75; sort, 0 (r. a»; relié 
1 fr. as, tranche« dorées, 1 Ir. 79; port, S Dr. Sa. 

L'.iolavaf. ea Afrique et la erotsedo oolre, 
ear 1. 1.UM oa u Tous. OHsrasw couronna 

d tnoourmgiwunt ou bien. Un par la accitté i mcouragiwunt au bien. Ui 
vol. io-13 de 200 pages. Relié percaline, 1 fr. 96 
tiancb.es dorées, 1 fr. 76. port, 0 fr. 50. porl, 

La   Frue-Maçonoarta   M   la Fajaaau, par 
U« P.Taiora. Uns breebure in-18 da H paaas. 
Mi, 0 fr. 10; port. 0 fr. 05.    . 

Journal d'un ouvriar (roman social), par 
OUsroa FHUMS. U« vol. In-16 d« Ils pagaa. Ble- 
che D fr. 30, port 0 fr. U; relié. 0 IrTiS, porl. 

.▼«Tag« «a -paye cas »lords, par lean 
DUHuva. Un vol. grand in-&* dé SOO pues, avec 
carte et ara runs. Broché. 0 tr. 50; porl. 0 fr. 40; 
relie, 1 fr 50; port. 0 fr. ta. 

L'evénanteat da Pontmaln, par at. MM 
Eicauu, 4g psfas, 0 fr. 05; port 0 fr. 05. 

La Lesende do aaiat Lréaée, par Mas« GAS- 
TO« ïauoaaai. Ouvrage couronné far (Aca- 
démie française* Un vol lo-S» d« 310 pages. 
Broché. 0 fr. 50; port, 0 fr. 40. rail«, 1 ET»; 
port. 0 fr. so. 
■anctui Augustinus, mafiatér vltsâ ealrl- 

taalla. auotqre p. HAIT,. 9 vol. de tôt pages 
chacun. Chaque volume broché, 0 fr. KO; Dort. 
0 fr. 50. Lee trole vol. 1 fr. 50; port, • fr. «0 ea 
eara, 0 fr. a» 4 domicile. 

A la lecture de esfu lui«, il «si Meile it 
roir quel» outraget peuvent tiré atiUtte 
pour iietrtbutioiu de prix. Outra let reduc- 
tions aotuidérttblat inàiauéêl ici. la Maison 
de ta Bonne Preste fait encore d« nauaaUat 
remisée par quantités. 

i. atis saïAjui, raats. VJDV    ^^ 

&m.§ umrns 
Départ des Sulpicfens 

La Semaine religieuse d« Viviers, en annon- 
çant le départ des Sulpiciens qui dirigeaient 
depuis  I860 le grand   séminaire  du diocèse, 
ajoute : 

Ils emportent lee plus respectueuses  arm- 
fwbieft et les «tn regrets de tous, et ils nous 
aissent des leçons et des exemples dont rien 

au monde n effacera le souvenir pas plus que 
rien ne nous enlèvera l'espérance de les revoir, 
un jour, dans ce diocese de Viviers où ils ont 
fait tant de bien. 

L«  restauration  de Salnt-Bonaventure 
ft Lyon 

I^SéVtiétiftiM 
d« Saint-Bon «Tenture. S Lyon, M S« TTlTr'ft 
pas. après avoir comptesement remis ft neu. 
son église, que ls municipalité laissait tomber 
al état de ruine pour trouver un prétexte aie sup- 
primer. M. l'abbe Prothiere vient d'en terminer 
très heureusement la favade, ornée «e deux 
belles statues, mesurant ± m- as de hauteur, 
représentant saint Bonaventureet saint Antoine 
de Padoue. 

Fédération de Qulmper   ***** 
La Semaine religieuse de Qunnper publie 

les statuts de la Fédération catholique des 
œuvres créée dans le récent Congrès. 

Elle publie aussi la concession d'une formule 
spéciale approuvé« par le Pape pour la trône- 
diction de la mer. 

Mgr l'cvêque do Verdun 

Ifgr l'évéque de Verdun, craignant que cette 
année, pour la dernière fois, les processions 
soient possibles, demande de célébrer I« Fête- 
Dieu s avec une magniSque solennité «. 

Le Congre« dé muilquo sacré« 
Le Congres italien de musique sacrée, qui 

Tient de »a tenir ft Turin lee 6, 7, 8 juin, donne 
l'impression d'un travail très sérieux. 

S. Um. le cardinal Bichelmy. archevêque de 
Turin, est Tenu encourager chaleureusement le 
Congrès : on e discuté les termes du Uolu 
projtrio de S. S. Pie I sur la musique sacrée, 
et décidé de travailler plus que jamais ft le 
faire observer. 

Dne discussion serrée s'est engagée sur les 
qualités des orgues et de leurs diverses parties. 
on s mom« nommé une Commission d'orga- 
nistes et de fabriemnu, pour qu'il 7 sot «a cette 
matière le plus d'unité possible. 

Le marquis Crmpolti, qui présida le cin- 
quième groupe {art sacre) de l'ancienne œuvre 
des Congrès, a prononeé un éloquent discours 
sur ce sujet : la pensée catholique dans la 
réforme des arts et spécialement de la musique 
sacrée. Un autre remarquable orateur, le 
P. Ghignoni, Barnabite, a montré la nécessité 
et le possibilité d'une musique adaptée ft léme 
populaire italienne, en se conformant aux 
règles posées par le Saint-Père. 

On a jeté des bases d'une association natio 
nale de Sainte-Cécile pour coordonner tous les 
efforts en Italie. 

ÊVANGIL.E 
as dlmuKhi ii la jstnli giiaité 

iciplesj 
le ciel 

tousles 

Ea ce umps-li, Jésus dit i ses disciples! 
Toute puissance m'a été donnée dans le ci 
et sur u Terre. Allas donc et instruises tous 1 
peuples, les baptisant au nom du Hère, et du 
Fils, et du Saint-Esprit, en leur apprenant 1 
observer toutes les choses que je voils ai com. 
mandées. Et voici que je suis svec vous tous 
Us jours jusqu'à ls consommation des siicles. 

(S. Mattb., xivui.) 
«sataas«ssa»WMas»«sarj«»a«i ■■—■ »ma 

j MIETTES} 
lAs papas ont béni et glorifié souvent les 

services de la aatioa qui a reçu d'eux le 
titre de fille aidée de l'Eglise. C'est dan» 
ces sentiments que le pape Anastase II M. 
écrit, a l'aurore de notre épanouissement 
national, qu'il voyait, dans la nation Iran. 
çaise, une colonne da fer, que Dieu élevait 
poar le soutien de sa Sainte Eglise. 

Et Grégoire le Grand, dans sas lettres i 
Brunehaut, rend hommage à cette mission 
de la France, qu'il proclame autant élevée 
au-dessus des autres pays, que le souverain 
est au-dessus des particuliers. 

Pelage II, au vi« siècle, se promet, des 
descendants de Clovis, la même protection 
pour le Saint-Siège, qu'il avait toujours 
reçue des empereurs. j 

Le pape Etienne II, au vin* siècle, répète 
à Pépin le Bref, que l'avenir de la papauté 
et celui de tout ie peuple romain dépendent 
principalement de la nation française, et 
Alexandre 111 écrit, au XIIe siècle, ces paroles 
dont l'importance n'échappera a personne.! 
et que l'histoire a solennellement confir- 
mées : La France est une nation choisie d« 
Dieu, une nation dont l'exaltation est insé- 
parable de celle du Saint-Siège. 

w/xKxatZkveBœam 

W» LE « MUTUALISTE FRANÇAIS » 
PARAIT U 15 DE CHAQUE MOIS 

Abonnement : un an : 1 fr., le numéro, 0,05 
O,    RUE    BATARD,    PARIS 

(Adrette tUt éméfues O« la province etxlésUui 
«fWf_je*_Ro%fm   *   VattembUe nationalej 
st mat tant.) 

CHRONIQUE RELIGIEUSE 
LES FÊTES 0£U SEMAINE f 

Dtaeenaee is jnie-1- muncu «rms« LA PBKT». 
nom U »ira M SA ras* SAIKTB Tann*  SAINTS 
afévao sa* Misées, s», martyr*.—L. II.SAIYIV. JUUMK** 
Di P&LOserilaL vier««. — M   SO.  SAINT  Bauxit 
fp"itre   —  SI. Si. SAINT LOUU  DE   GONWOU«,  confe*- 
srur   — t. St. LA FÉTE-DlBU. — V. 23. VIUH.E DE SAUTI 
JF.A* BaPTiitE   — 8.14   NATIVITé  DI SAINT-JïAN-BAJ«- 
TIITE.   —   0.   S5. II*   DIMA.NCU    AMaS«    LA    PiKTICOTE. : 
SAINT UOILLAUMS, abbé. 

are ami»   défunt» 
l'abbé Jules Bertrand, curé 

+ Salnt-Hilaire-aur-Rille (Orne), 69 ana 
Lo D' Justin de Font-Béauli. a Sala» 
Juaieo (Haute-Vienne). « M. Henri 
Vevriras. 4 Couzeix (Hanta-Vienne). —; 

Lé Fr. Oelisaire. ancien directeur de l'école 
Saiût-Fjrmm de Limoges, au Nicaragua. ~j. 
aille dé Preissac, k Ane-sur-Vienne. " 
MIX CŒUR   DE  Ml BIX,  SSTKZ  KO»   SALUT1 

1*00 Jour» tnméMlenttoe) 

B.oooiriTTi«aTi tXmM.<yxx 
Oa recommande aui prière« le* flaacalrIM 

de «1. Achille Leleox. beaa-nls de M. Paul Del-, 
maaure, chevalier de l'Ordre de Saint-Orégoire 
le Grand, avec Mlle Adrienne Colaert, mie da? 
M. Bené Colaert, membre de la Chambre des 
Représentants, bourgmestre dTpree. ,<" 

INFORMATIONS DU SOIR 
MORT   DE   Wl°"   HAZERA 

Un nouveau deuil frappe le aim« jour 
l'Eglise dû Franca. * 

L' a Agence rJavas » nous communique un« 
dépêche datée de Oigne, annonçant la mort 

eusventré aujourd'hui, à 10 heure« du matin, do 
aff r l'évéque de Digne. 

Hé à Podeneao {Gironde), le 31 décembre 
1837, Mgr Hazera débuta dans l'enseignement. 
Puit il (ut successivement vicaire k Saint- 
toute dé Bordeaux et curé dé Stinte-ktsrie 
dont la mémo ville. 

Préconisé le 1» avril 1g»7 «raque dé Digne, 
Il avait été «acre le 5 septembre dé la mémo 
année. 

afORT DX IIOII ARNAUD 
On nous télégrsphi« qu« Mgr Arnaud «st 

mort entre le« bras de Mgr l'archevêque 
d'Aix, qui perdait  einsi à Ta mem« heure 
deux de ses suffragants. 

M. ROUVIER 
ET L'AMBASSADEUR D'ANOLBTsTRRB 

M. Rouvier, président du Conseil, a reçu os 
matin au ministère des Affaires étraagares, sir 
Francis  Bertie,  ambassadeur  d'Angleterre a 

PREPARATIFS   MARITIMES 
De notre correspondant de Brest : 
Le Jemmapee, eroisear cuirassé m répara- 

tion dans l'arsenal depuis quelque temps, a été 
nus sur rada hier, alors qu'il a« devait être 
pr«< que sur la Ha de juillet. 
, Hier «t aujourd'hui, il a procédé an large à 
du essais dé tir et Se boa Fonctionnement. Oa 
dit qu'U lea a fort bu» réussis. 

Das» l'areeaal règne depala la semaine der- 
■sera au activité extraordinaire. 

La moiué éa personnel pread le travail une 
heure avant l'heure réglementaire   et   veille 
ji,i near«, le soir. 

Las nariTM aa ryerve sont tous mis «a «ut. 
±^Ï£'U^n*       * <tor1"' '",r- •" °bus 

abat. 
i M ras a remplacé, par de. obas d« 

Oc •• demaada avee Juste raison si eu pré 
paratste a'oal paa quelqae corrélation avee les 
«vaaemaats extérieurs aotoela. 

A LA FROrmERsTÂLiOUIANDB 
Metz,17 Juin. - Il result« d« ranseign.reeatt 

puisée « aa« source très autorisée qu. le* bruits 
Si oat couru sur des préparatifs militaires 

Iraordioairea* dans la régioa du ls* corps 
allemand sont complétemeut dénues de fonda- 
aaaat 

Il n'est pas exact en particulier one les per- 
-'ni -' raissvoanairei d. la Peatecote aient été rappe- 

lé, brusquement ou que das soldat« aient eût 
refusés aux cultivateurs pour lés travaux aari- 
eolea. ^^ 

Le« exercices et inspections militairesI suivent 
leur cours babitueL 

■avatsaaVs 

1»A sftlTÎWÇll*ATJTE 13Ï TtTffTERS 
De noire correspondant : t 
Une scission s'est produit« dans le Casse« 

muaiapal de Nevars. M. Deton a donné aa dé- 
mission qui a ete aocoptés immédiatement par 
le préfet. Les adversaires exaltent ai esconuH 
tant d'autres démissions. ^-J 

CUfïSKlL MUNICIPAL 
DRMISSIONNAISÏ 

On Sent de Hiort : 
Froissé d'avoir vu a ne d« «es délibération« 

annulée far la préfecture, le Conseil municipal 
de Beceleuf tout enUer moles un membre - 
donné aa ««mission. 

it 
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LA SUCCESSION 

DU COMTE L.AMSDORPF 
SainUPetersbourg. 17 join. — On attend p*o- 

chainement le retour a Saint-Pétersbourg de 
M. Mouraview, ambassadeur de la Russie, a 
Bome. On le considère généralement comme 
le successeur dn comte Lamsdorff qui, d'après 
des bruits circoiant dans le publie, ee retirerait 
bientôt du ministère des Affaire» étrangères. 
malgré les démentie officiel». 

Le démission de l'amiral ArsUane a été ac- 
ceptée par l'empereur. 

Les itomsti informent que le Conseil des 
ministres n'a pas encore sanctionné le projet 
de M. BouIlEulue d'exclure les Israélites de la 
représentation nationale. 

LES FANTAISIES 
DE L'EMPEREUR DU «SAHARA 

Vienne, 17 juin. — On mande, de Trieste à fa 
Neue Press que M. Jacques Lebaudy, séjour- 
nant depuis quelque temps S Trieste, a commie' 
ces jours derniers quelques originalités telles 
qu« les autoritee ont da le Taire aocompagner 
partout. 

On dit que II. Lebaudy s'était plaint aux au- 
torités de Trieste de ce qu'un hotel ait fait 
saisir ses bagages contenant, disait-il. des 
documents diplomatique« de l'empire du Sahara. 
Enfin, récemment. M- Lebaudy e'étant TU 
refuser on train apéelel. il menaça de faire 
assiéger Trieste par ses troupes. 

DEUX BOMBES DANS UNE MAISON 
On mande de Saint-AtTrique qu'une bombe a 

éclaté hier matin. Tare SI heures, dana la cui- 
sine de la maison des époux Mazel. eu nil age 
de Buffiéres. Lee meublée ont été renverse« 
ou brisée; lee Titres ont été cassées, le pi»n 
chenet les cloisons de la piece out été eT«u- 
trés. Toutes les maisons du village ont été eio- ; 
lemment secouées. 

M. et lime Mazel. qui reposaient dans un« 
chambre eoatigué à la cuisine, ont été Jetés 
sur le plancher, 

L'enàuéle a démontré que deux ' engins 
aTaient été déposés, mais ou'un seul arail 
éclaté. ^ 

AFP AIRE   DE   DETOURNEMENTS    ; 

Dijon. 17 juin. — Une grée« affaire de détour« 
Bernent« de Bons de poète «t de mandats Tient 
d'être découverte S Dijon. Une arrestation a ete 
opérée, celle d'an courrier oonroreur. Jusqu'à. 
préseat l'instruction est tenue secrète, car est 
veut atteindre des complices. 

«i    LE c SILLON » 

La lundi 13 Jum, .a tenait à ForoaluoisS 
(Besses-AJpes). sous la préaidénee de Charles 
d'Hellencourt, secretaire général da Sillon, u» 
Congres régional d'enivrés de Jeunesse. La 
séanoe du maun fnt consacrée au mouvement; 
des cercles d'études. 

Aa eours de l'après-midi. 1e sécrétai te général 
du Sillon a montré, devaat un nnmuaaux audi. 
toi», groupant ua grand nombre de préuas d« 
la région, le nécessité dé l'éduoatioa démocra- 
tique et las fortes qualités moraéaa qa'eiie ré« 
clam« «t qaa seul le lu iilnimm« latignl iniid 
lui donner. ) 

Le lendemain matin, devant «Mm «saaa« da 
Grand Séminaire de Digne, notât, aaxt moatra 
le but que se propose 1« StUcm. 
d'apostolat qui lui SOI 


